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House : On opère Noël

(EXERCICE DE STYLE : FAIRE DU HOUSE SUR
NOËL)

SON : AMBIANCE LAPONIE : ON PRÉPARE LES CADEAUX !

PÈRE NOËL :
 Alors, Joël ? Comment ça avance ?

JOËL :
Oh bah ça avance pas mal, Père Noël ! On arrive en fin de
chaîne, d'ici 2-3 jours, tout sera emballé et charg é dans
le traîneau. Non, pas de soucis, on sera prêts pour  le
24.

PÈRE NOËL :
J'espère bien, qu'on sera prêts ! *tousse tousse* C 'est
pas qu'il y a quelques millions d'enfants qui compt ent 
sur moi, mais un peu quand même ! *tousse tousse*

JOËL :
Mais ne vous inquiétez pas, Père Noël. Tout sera pr êt à
temps.

PÈRE NOËL :
*raclements de gorge persistant* Et sinon, des nouv elles 
de ma femme ?

JOËL :
Oui, vous avez reçu une carte postale des Seychelle s,
elle vous embrasse bien fort.

PÈRE NOËL :
*toux grasse et rauque, puis toux crachée*

JOËL :
Euh... Père Noël, vous... Vous crachez du sang, là. ..

PÈRE NOËL :
*voix rauque* Oui, je sais, mon colonel ! Mais je s uis
prêt à me battre !

JOËL :
De quoi ?

PÈRE NOËL :
*imitant Schwarzy* On va se les faire, ces enfoirés  de
bosniaques !

JOËL :
Mais vous délirez, Père Noël !

PÈRE NOËL :
*toux persistante* Aaaargh, Johnson, c'est toi ?

JOËL :
Père Noël ! Père Noël !

PÈRE NOËL :
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*toux très sévère, puis souffle coupé* Ro... Rosebu d.

SON : LE PÈRE NOËL S'ÉCROULE PAR TERRE.

JOËL :
Appelez une ambulance, vite ! Oui, je sais qu'elle va 
mettre 3 jours à venir, mais on a pas le choix !

SON : FONDU EN FERMETURE. GÉNÉRIQUE DE DR. HOUSE. A MBIANCE
HÔPITAL.

FOREMAN :
On a un cas ! Et un beau !

CHASE :
Oh, Foreman, on est à trois jours de Noël, quoi !
Fous-nous la paix.

FOREMAN :
Attends que je te dise qui est notre patient, et tu  va 
voir, tu va changer d'avis.

SON : FOREMAN LUI LANCE LE DOSSIER.

CHASE :
...le Père Noël ?

CAMERON :
Pourquoi le Père Noël viendrais dans NOTRE hôpital ?

FOREMAN :
Mais parce que le MONDE ENTIER tourne autour de not re
hopital, Cameron. T'as toujours pas pigé ça, après 160
épisodes ?

CHASE :
Oui, alors justement je me demandais dans quelle sa ison 
de la série on était ? Parce que bon, on est revenu  à la
première équipe, et...

FOREMAN :
Bon allez, c'est pas le sujet ! On revient à notre
patient.

CAMERON :
Hallucinations, infection du larynx et insuffisance
cardiaque. Je propose un lupus !

CHASE :
Et allez, comme par hasard !

CAMERON :
Bah quoi ?

CHASE :
C'est JAMAIS un lupus, bordel !

FOREMAN :
House aurait sûrement une théorie abracadabrantesqu e à
nous proposer. Au fait, il est où, House ?



3

SON : TRANSITION. FILM DE CUL (YAAAAA DE PAXEL SERA IT RIGOLO).

HOUSE :
Oh ouais, baby, c'est comme ça que tu l'aime, hein ? Oh
ouais, vazy, bouge tes fesses, là.

SON : SONNERIE DE HOUSE (MMMBOP)

HOUSE :
Vous avez conscience que vous me dérangez là ?

FOREMAN :
...

HOUSE :
Je m'en fous que vous ayez un cas sympa. Renvoyez l e chez
lui avec une boite d'Efferalgan et...

SON : PETIT SILENCE

HOUSE :
Qui ça, vous avez dit ?

FOREMAN :
...

HOUSE :
Ok, j'arrive.
(raccroche)
Désolé chérie, on remet ça à plus tard.

SON : FERMETURE ÉCLAIR DE PANTALON

SON : TRANSITION. HOPITAL.

CHASE :
Ou alors une colique néphrétique.

FOREMAN :
C'est pas une colique, puisqu'on a pas trouvé de sa ng
dans les urines.

CAMERON :
Je suis désolé, les gars, mais mon hypothèse colle
parfaitement : C'est un lupus !

SON : PORTE S'OUVRE

HOUSE :
C'est PAS un lupus !

CAMERON :
Qu'est ce qui vous fait dire ça ?

SON : PORTE SE FERME

HOUSE :
C'est JAMAIS un LUPUS. Vous avez toujours pas pigé ça,
après 160 épisodes ?
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CHASE :
Mais c'est ce qu'on arrête pas de lui dire depuis u ne
heure !

HOUSE :
Bon, j'espère pour vous que vous avez potassé penda nt mon
absence, parce que je vous préviens, j'ai pas DU TO UT
envie de travailler aujourd'hui.

CHASE :
Est-ce qu'il y a un jour ou vous avez envie de
travailler, House ?

HOUSE :
Hé bien commençons par vous, Dr. Chase, 31 ans,
célibataire, et TOUJOURS d'accord avec ce que je di s !

CHASE :
Euh... Je proposais une colique néphrétique.

HOUSE :
Excellent diagnostic... si les symptômes avaient ét és des
douleurs testiculaires et du sang dans les urines. Hors
là, il s'agit de toux violentes et d'hallucinations . Mais
vous étiez pas loin.

CAMERON :
Si c'est pas un lupus, c'est peut-être une pneumocy stose.

HOUSE :
Bonne idée, meilleure que celle de Chase en tout ca s.
Sauf que les lymphocytes sont normaux, Dr Cameron, 28 
ans, que j'ai engagé uniquement pour ses fesses
magnifiques et ses seins énormes !

FOREMAN :
Euh... House ?

HOUSE :
Oui, je vous écoute, Dr Foreman, 35 ans, meilleur
diagnosticien de l'équipe et capable de s'introduir e par
effraction chez les gens, ce qui est normal puisque  vous
êtes NOIR !

FOREMAN :
Euh... à quoi vous jouez, exactement ?

HOUSE :
Hé ben ! Je présente les personnages aux auditeurs !
Imaginez qu'un seul des boutonneux-crotte-de-nez ne  
connaisse pas Dr. House. Il va nous faire de la mau vaise
pub !

FOREMAN :
Ah, d'accord, j'ai compris votre manège, Dr. Grégor y
House, meilleur diagnosticien du monde, mais cyniqu e et
méprisant, prêt à tout pour prouver qu'il a raison,  et
accro à la vycodine parce qu'il a mal à la jambe.

HOUSE :
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Je vous emmerde !

CHASE :
Oui, d'ailleurs, je me demandais dans quelle saison  de la
série on était, parce que...

HOUSE :
Pas le temps ! Le patient avant tout. Je suggère un e
tumeur cérébrale en phase terminale. Faites une bio psie
pour vérifier.

CAMERON :
Quoi ? Vous voulez qu'on lui ouvre la tête ? Mais i l y a
une chance sur 1 milliard que ce soit ça.

HOUSE :
(S'ÉLOIGNANT)
Et bien ça fait une chance sur 1 milliard qu'il res te en
vie après l'opération ! C'est déjà ça ! Vous m'excu sez,
j'ai des trucs plus intéressants à faire !

SON : PORTE SE FERME

WILSON :
House !

HOUSE :
Tiens, salut Wilson, cancérologue à l'hôpital et au ssi
mon seul ami.

WILSON :
Ca va, arrête ton cinéma. Tu es content du patient que je
t'ai envoyé ?

HOUSE :
Absolument pas ! Un singe armé d'une banane aurait put le
diagnostiquer aussi bien que moi.

WILSON :
Arrête, si c'était aussi simple, tu n'aurais pas mi s en
pause ton film X, et tu aurais diagnostiqué par tél éphone
avec ta main libre.

SON : ASCENSEUR QUI ARRIVE. LES GENS S'INSTALLENT À
L'INTÉRIEUR.

HOUSE :
(FAUSSEMENT OUTRÉ)
Je regardais pas un film X, enfin !

WILSON :
J'entendais l'infirmière jouir à travers le combiné .

HOUSE :
Ca devait être ta voisine et son vibromasseur. Tu d evrais
aller l'asticoter, elle doit se sentir bien seule, cette 
pauvre femme.

WILSON :
Bon alors, et ton patient ?
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HOUSE :
Tumeur au cerveau. Inopérable. Il sera mort dans tr ois
jours.

WILSON :
T'es pas sérieux, là.

HOUSE :
(PETITE PAUSE PUIS CHUCHOTE)
Entre nous... non. Mais c'est la thèse que je vais
défendre devant Cuddy pour justifier ma biopsie.

WILSON :
Une biopsie ? Mais Cuddy va te la refuser !

SON : L'ASCENSEUR S'OUVRE.

HOUSE :
(S'ÉLOIGNANT)
Je sais bien, mais c'est juste pour l'emmerder ! Bo n
allez, à tout à l'heure !

SON : TRANSITION. BUREAU DE CUDDY. TOC TOC TOC.

CUDDY :
Entrez.

HOUSE :
(EN OUVRANT LA PORTE)
Bonjour à vous, Dr. Cuddy, directrice de l'hopital,  et
accessoirement la femme que j'ai le plus envie de 
tringuer de tout l'univers... Enfin... Après Nathal ie
Portman, évidemment.

CUDDY :
Dites voir, j'ai vu que vous ne vous encombriez mêm e pas
de noms parodiques.

HOUSE :
Qu'est ce que vous voulez dire ?

CUDDY :
Et bien, pas de Dr. Fox, de Dr. Lisa Caddie, de Dr.  
Chaise...

HOUSE :
Et puis quoi encore ! On est pas dans Quennelle Fan tasie,
ici ! Ou dans The Legend of Parka !

CUDDY :
Vous réclamez une biopsie, est-ce que vous avez
définitivement perdu l'esprit ?

HOUSE :
Bah quoi ? Le patient tousse un peu du sang, donc o n lui
ouvre la tête, je vois pas ce qu'il y a d'anormal.

CUDDY :
L'opération est refusée, sauf si vous consentez à f aire
vos 2 heures de consultation aujourd'hui.
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HOUSE :
Vous plaisantez, là ? Vous êtes d'accord pour que j e
fasse une biopsie ?

CUDDY :
Non, mais je ne cours aucun risque, puisque je sais  que 
vous feriez n'importe quoi pour échapper à vos
consultations, en particulier laisser tomber cette
opération inutile et délirante.

HOUSE :
(APRÈS UN TEMPS)
Bien vu, l'aveugle.

CUDDY :
(VERS HOUSE QUI S'ÉLOIGNE)
Quoi c'est tout ? Vous renoncez un peu facilement. Vous
n'avez jamais eu l'intention de faire cette biopsie , 
avouez-le. C'était juste pour m'énerver.

HOUSE :
(S'ÉLOIGNANT)
Mais non, pas du tout. J'ai juste vu tout à l'heure  que
vous aviez un décolté plongeant... et je voulais
l'observer de plus prêt.

SON : TRANSITION. SALLE DE DIAGNOSTIC. CHASE ET FOR EMAN FONT
DES MOTS CROISÉS.

CHASE :
Maladie neuronale liée au porc, en 17 lettres...

FOREMAN :
Neurocysticercose.

CHASE :
Ah bah oui, je suis con !

SON : HOUSE RENTRE

HOUSE :
Hé ben ! Pourquoi vous êtes pas en train de faire l a
biopsie ?

CAMERON :
Peut-être parce que Cuddy viens de vous la refuser.

HOUSE :
Hu... Les nouvelles vont vite dans notre petit mond e des
oiseaux. Bon alors retour au diagnostic !

CAMERON :
Je pense que, vu son âge, il faut mettre de coté
l'insuffisance cardiaque.

HOUSE :
Et moi je pense que vous seriez beaucoup mieux si v ous
mettiez une mini-jupe. Mais, comme la votre, ma 
suggestion n'a aucun rapport avec notre cas.
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FOREMAN :
Qu'est ce que vous voulez dire ?

HOUSE :
On est en train de traiter le Père Noël, pas un pap y
asmathique du coin ! Ce type est né il y a plusieur s
siècles. Son dossier médical est en grec ancien ! E t
malgré ça, il distribue des cadeaux aux lardons cha que
année. Il faut donc sortir son âge de l'équation, e t
partir du principe que TOUT est un symptôme.

CAMERON :
Peut-être une simple allergie ?

HOUSE :
Pas bête. Fouillez sa maison et...

FOREMAN :
House !

HOUSE :
(IMITANT FOREMAN)
Oui ?

FOREMAN :
On ne peut pas aller fouiller le domicile du Père N oël !

HOUSE :
Quoi, c'est trop loin ? Je croyais que vous, les no irs, 
vous aviez des facilités pour la marche à pied !

SON : FOREMAN SOUPIRE

HOUSE :
Ca va, ca va. Je vais aller lui parler !

CAMERON :
(INTRIGUÉE)
Parler aux patients ? House, vous ne faites jamais ça,
d'habitude !

HOUSE :
Oui, mais C'EST NOËL !

SON : HOUSE PART, TOUT LE MONDE LE SUIT. TRANSITION  SUR LA
CHAMBRE DU PÈRE NOËL ! HOUSE OUVRE LA PORTE.

JOËL :
Ah, Père Noël, réveillez vous, vous avez de la visi te.

HOUSE :
(APRÈS UN TEMPS)
Vous êtes qui, vous ?

JOËL :
Je suis Joël, le lutin du Père Noël.

HOUSE :
Ya pas de livre pour enfants à votre effigie, il me
semble.
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JOËL :
Ca n'a pas d'importance aux yeux du père Noël.

HOUSE :
Oui, c'est généralement ce qu'on dit quand on est
complexé... Bon, on se réveille !

JOËL :
Ah, il dort profondément, hein !

HOUSE :
Je vais le réveiller, moi !

SON : 2 CLAQUES DANS LA GUEULE !

PÈRE NOËL :
Aaaah !

LES 3 MÉDECINS :
HOUSE !

HOUSE :
Quoi, ça va ! C'est pour rire !

PÈRE NOËL :
Je... je connais cette voix.

HOUSE :
Bon allez, grand-père, on branche son sonotone et o n
m'écoute : AVEZ-VOUS UNE ALLERGIE CONNUE ?

PÈRE NOËL :
Hou... House... (horrifié) HOUSE ? C'est... C'est v ous
qui vous occupez de mon cas ?

CAMERON :
Quoi, vous vous connaissez ?

HOUSE :
Mais non, mais non, il délire !

SON : RYTHME CARDIAQUE S'ACCÉLÈRE

PÈRE NOËL :
Je veux qu'on transfère mon dossier à quelqu'un d'a utre !

HOUSE :
(S'APPROCHANT DU PÈRE NOËL)
Hé bah quoi, Père Noël ? On est pas fier de son tra vail ?
C'est pourtant vous qui m'avez fait devenir ce que je
suis devenu !

PÈRE NOËL :
Vous dites n'importe quoi !

HOUSE :
Ah non ! Il faut rendre à César ce qui est à César !

PÈRE NOËL :
Je veux changer de médecin ! Je veux... (peinant à
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s'exprimer) Je veux...

SON : LE PÈRE NOËL S'ÉVANOUIT ! LE CARDIOGRAMME SE STOPPE.

CHASE :
Il nous fait un arrêt cardiaque !

HOUSE :
Mais non, il est juste tombé dans les vapes !

CAMERON :
Et le cardiogramme, vous en faites quoi ?

HOUSE :
Mais il déconne plein pot, ce cardiogramme !

SON : HOUSE DONNE UN COUP DE CANNE DANS LE CARDIOGRAMME, QUI
REDEVIENS NORMAL. HOUSE REFERME LA PORTE.

CAMERON :
Vous vous connaissez, avouez-le !

HOUSE :
Non. Par contre, vous pouvez rajouter "délires" aux
autres symptomes.

CHASE :
On devrait confier le dossier à quelqu'un d'autre !

HOUSE :
Mais nooon, c'est juste un vieux gâteux gaga, qui d it
n'importe quoi.

FOREMAN :
Enfin bon, au final, on est pas plus avancé. On le traite
pour quoi ?

HOUSE :
Faites-lui des analyses de sang, une IRM et une
échographie, et si vous trouvez-rien, traitez le po ur une
pucléose vaginale !

FOREMAN :
Une pucléose vaginale ? Mais enfin, c'est un homme !

HOUSE :
Tout le monde ment ! Si ça se trouve, avant, il
s'appelait Josette ! Faites des analyses pour vérif ier !

SON : HOUSE S'ÉLOIGNE

FOREMAN :
Parfois, je me demande s'il a encore toute sa tête.

CHASE :
Qu'est ce qu'on fait, du coup ? On vérifie quand mê me ?

FOREMAN :
(OUTRÉ ET SIDÉRÉ)
... NON !
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SON : TRANSITION. SALLE D'IRM. CAMERON ET CHASE SON T DANS LA
SALLE AVEC L'ORDINATEUR DONT LE NOM M'ÉCHAPPE MOMENTANÉMENT.

CAMERON :
Ne bougez pas pendant l'IRM, s'il vous plait.

JOËL :
Est-ce que c'est encore le Dr. House qui s'occupe d u Père
Noël ?

CAMERON :
Euh, non non. C'est un autre médecin.

SON : CAMERON FERME LA PORTE COULISSANTE

CHASE :
Dis moi, Cameron...

CAMERON :
Oui, Chase ?

CHASE :
Est-ce que tu as... envie de coucher avec moi ?

CAMERON :
(SOUFFLE COUPÉ)
...J'te demande pardon ?

CHASE :
Bah, c'est à dire que j'essaye de deviner dans quel le
saison on est, et...

CAMERON :
(SOUPIRANT)
Tu es encore là-dessus ? Tu t'arrête jamais, toi.

CHASE :
Parce que, si tu veux, dans la saison 1, personne n e
s'apprécie vraiment. Dans la saison 2, tu veux couc her
avec House. Dans la saison 3, tu veux coucher avec moi.
Dans la saison 4, tu veux vivre avec moi. Dans la s aison
5, tu veux te marier avec moi, et dans la saison 6,  tu te
barre. Alors je me dis que en fonction de ton rappo rt 
avec moi, j'en déduirai que...

CAMERON :
Disons qu'on est dans une sorte de faille hyperspat iale.

CHASE :
C'est à dire ?

CAMERON :
On est dans aucune saison précise.

CHASE :
Ah bah oui mais quand même ! Ya pas Numéro Treize, y a
pas Taub, et Kutner ne s'est pas encore *ATTENTION,  
SPOILERS*, alors bon...

CAMERON :



12

Ecoute, fait comme les auditeurs : Te prends pas la  tête.

SON : PETIT SILENCE

CHASE :
Du coup, tu... Tu veux bien coucher avec moi ?

CAMERON :
(PETIT SOUPIR)
Dans tes rêves, DANS tes rêves. Comme dans Inceptio n.

CHASE :
(CYNIQUE)
Ah bravo. Ah c'est drôle. Ah je ris, quoi.

SON : PING !

CAMERON :
Ah, la machine qui fait PING viens de faire PING !

CHASE :
Et ça veux dire quoi ?

CHASE :
Ca veut dire qu'on a les résultats des analyses.

SON : CAMERON PREND UN PAPIER.

CAMERON :
Oh merde alors...

CHASE :
Alors là, je crois que c'est clair.

SON : TRANSITION. HOUSE À LA CANTINE, DISCUTE AVEC WILSON.

WILSON :
Alors ? Ton patient ?

HOUSE :
Rhooo, mais c'est dingue, ça ! Ya que le travail qu i
t'intéresse, ou quoi ! Chaque fois qu'on se voit, c 'est
"Et ton patient, bla bla bla !", "Et cortycoïdes, b la bla
bla !"

WILSON :
Oui, m'enfin, en même temps, c'est Noël ! Alors si je te
demande quel cadeau tu va faire à qui, je vais me f aire
rembarrer, alors.

HOUSE :
Hé bien détrompe toi, car j'ai prévu d'offrir des f leurs
à Cuddy.

WILSON :
(APRÈS UN TEMPS)
Toi ? Des fleurs ? Tu... Tu me moques de moi, là, n on ?

HOUSE :
Absolument pas ! En revanche, je me tâte sur le mes sage à
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transmettre. J'hésite entre des hibiscus, qui symbo lisent
le désir sexuel, et les roses noires, qui symbolise nt
le... désir sexuel.

WILSON :
Offre lui des roses roses, ça lui fera sûrement trè s
plaisir.

HOUSE :
Mais ça va pas ? Les roses roses, c'est l'amour ! M oi je
l'aime pas, je veux juste cracher la purée !

WILSON :
(ÉCOEURÉ, LE COUPANT)
Tu sais quoi ? Je préférerais qu'on parle de ton pa tient
!

HOUSE :
T'as raison. Comme ça, j'ai rien à dire.

WILSON :
Comment ça, rien ?

HOUSE :
Rien, on a rien sur rien. Les lymphocytes sont norm aux,
le rythme cardiaque est stable. On patauge dans la
mélasse.

WILSON :
Une maladie auto-immune ?

HOUSE :
Oui, ou un rash, ou une stronbocytose. Ca peut être  un
milliard de trucs !

SON : PETIT SILENCE

HOUSE :
Bon, et sinon, comment va ta vie sexuelle ?

SON : WILSON S'ÉTRANGLE AVEC SON CAFÉ.

WILSON :
Mais ça va pas ? Mais... Mais j'vais sûrement pas
répondre !

HOUSE :
Bah pourquoi ?

WILSON :
(ABASOURDIT)
Mais... Mais parce que tu nous sors ça d'un coup ! Sans
raison ! Espèce de maboul !

SON : WILSON QUITTE LA CAFÉTARIAT

HOUSE :
Rhoooo, reviens, Wilson, je déconnais !

SON : LE TÉLÉPHONE DE HOUSE SONNE.
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HOUSE :
Oui ? Comment ça, des gnimognomes ?

SON : TRANSITION. SALLE DE DIAGNOSTIC.

FOREMAN :
42 ! Son taux de gnimognomes 604 est à 42 !

CHASE :
Mais c'est énorme !

HOUSE :
C'est ce qu'elle a dit !

CAMERON :
Bon, en tout cas, on est fixé. Un taux élevé de
gnimognomes 604, plus des toux et des hallucination s...

CHASE :
Ouais : c'est forcément une
pneumorinoanxioporgnatogenogastrinocercose !

CAMERON :
Mais oui bien sûr, une
pneumorinoanxioporgnatogenogastrinocercose !

HOUSE :
Pourquoi on y a pas pensé avant, à la
pneumorinoanxioporgnatogenogastrinocercose ?

FOREMAN :
Je sais pas.

HOUSE :
Bon, en tout cas, mettez le sous corticoïdes, ça de vrait
régler le problème. Maintenant, excusez moi,

SON : HOUSE SE LÈVE.

FOREMAN :
House, vous allez-où ?

HOUSE :
Mais il faut que j'aille acheter des fleurs.

LES 3 MÉDECINS :
DE QUOI ?

HOUSE :
Mais non, c'est une blaaaaague ! J'ai une call-girl  sur
le feu !

SON : HOUSE S'ÉLOIGNE

CHASE :
Ouf... Il m'a fait peur, sur le coup.

FOREMAN :
Je me demande ce qui est le plus consternant : Qu'i l 
appelle une call-girl ou qu'on panique quand il n'a ppelle
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pas une call-girl.

SON : TRANSITION. CHAMBRE DU MALADE.

PÈRE NOËL :
(A L'AGONIE)
Alors, qu'est ce que j'ai ?

CHASE :
Vous avez une pneumorinoanxioporgnatogenogastrinoce rcose 
!

JOËL :
Une quoi ?

CHASE :
Une pneumorinoanxioporgnatogenogastrinocercose !

JOËL :
Ah, d'accord, une 
pneumorinoanxioporgnatogenogastrinocercose !

CAMERON :
On va vous mettre sous corticoïdes, et ça devrait a ller
beaucoup mieux.

PÈRE NOËL :
Tant mieux...

FOREMAN :
Dites moi... Comment ça se fait que vous connaissez  le
Dr. House ?

PÈRE NOËL :
Je connais tous les enfants du monde. C'est mon bou lot.

FOREMAN :
Oui, mais House n'est plus un enfant. Comment ça se  fait
que vous vous souveniez de lui.

PÈRE NOËL :
Je préfère ne pas en parler. C'est trop douloureux.

FOREMAN :
Les corticoïdes devraient faire effet dans pas long temps.

PÈRE NOËL :
Non, je veux dire émotionnellement. C'est trop dur.

CHASE :
Ah ce point là ? Mais qu'est ce qu'il a pût vous fa ire ?

PÈRE NOËL :
C'est... (s'arrêtant brusquement) Aaargh !

SON : BRUITS D'UN CARDIOGRAMME QUI S'AFFOLE, PLEIN D'ALARMES,
ET TOUT.

CAMERON :
Son rythme cardiaque s'affole.
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CHASE :
Donnez lui 2 millilitres de leurazépan.

FOREMAN :
Il va nous faire un arrêt cardiaque ! Défibrillateu rs,
vite !

SON : TENSION DRAMATIQUE QUI S'ARRÊTE BRUTALEMENT ( MERCI FLO
POUR LE BRUITAGE).

PUBLICITÉ !

SON : RETOUR À LA SALLE DE DIAGNOSTIC.

CHASE :
Les corticoïdes ont aggravé la situation. On s'est
planté.v

HOUSE :
Bravo ! Félicitations, cap'tain obvious !

CAMERON :
Mais c'est impossible ! La toux, les hallucinations , les
gnimognomes... C'est forcément
une pneumorinoanxioporgnatogenogastrinocercose !

FOREMAN :
Est-ce qu'on serait passé à coté d'un symptôme ?

HOUSE :
Oui, ou bien alors il a une allergie, mais il ne ve ut pas
nous le dire. La question est... pourquoi ?

SON : HOUSE SE LÈVE.

FOREMAN :
House, ou est-ce que vous allez ? Vous... Vous n'al lez
pas retourner le voir ?

HOUSE :
Oh que si !

CAMERON :
Mais on a dit à la famille que vous n'étiez plus su r son
dossier !

HOUSE :
Oui, vous avez menti, et alors ? Il va vous rayer d e sa 
liste d'enfants sages, c'est tout !

SON : LA PORTE DE LA CHAMBRE DU MALADE S'OUVRE !

HOUSE :
Bonjour, monde enchanté !

JOËL :
(SE METTANT EN COLÈRE)
Qu'est ce qu'il fait là, lui ? Je croyais qui ne
s'occupait plus du dossier !
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HOUSE :
Vous êtes encore là, vous ?

JOËL :
Je suis toujours là ! Je suis le plus fidèle des el fes du
Père Noël !

HOUSE :
Alors pourquoi ya pas de contes et de chansons sur vous ?

JOËL :
Mais je vous dis que ça n'avait pas d'importance !

HOUSE :
Et votre vivacité à être sur la défensive prouve le
contraire.

PÈRE NOËL :
(AVEC LE PEU DE FORCES QU'IL LUI RESTE)
House ! Sortez, je ne veux plus vous voir !

HOUSE :
Désolé, mon ptit père, mais ça ne fonctionne pas co mme ça
! Quand une énigme se présente, je met tout en oeuv re
pour la résoudre. Alors ou bien vous me laissez fai re mon
boulot, et des tas de moutards seront très heureux de
recevoir les trains en plastique que vous avez dans  votre
hotte, ou bien vous décidez de me faire chier, et d ans ce
cas, je décide de vous faire chier, ce à quoi vous
répliquez par la même chose, etc, etc, perpétuant a insi
le cycle de la vie. Autant dire que vous serez coin cé là
pendant un bon bout de temps.ù

PÈRE NOËL :
(FATIGUÉ)
Pourquoi vous voulez pas me foutre la paix ?

HOUSE :
Peut-être parce que je n'aime pas Noël. Ou bien les
cadeaux. Ou bien les enfants. Ou bien vous.

PÈRE NOËL :
Ou bien les quatre...

HOUSE :
Dis-donc, vous êtes fortiche, vous !

PÈRE NOËL :
*très faible rire* je vous connais bien.

HOUSE :
Bon alors, on va faire court. Si vous coopérez pas,  la
maladie qui est en train de vous tuer et qu'on arri ve pas
à diagnostiquer tuera un par un tous les elfes de v otre
entreprise que vous avez contaminés malgré vous.

JOËL :
De quoi ?

PÈRE NOËL :
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Ne t'inquiète pas, Joël. Il ment.

HOUSE :
De quoi ? Mais pas du tout !

PÈRE NOËL :
Ecoutez, j'ai ma liste d'enfants sages ancré dans l a
tête, House. Et si l'un d'entre eux ment, je le sai s tout
de suite.

HOUSE :
(EFFARÉ)
Quoi ? Mais qu...

PÈRE NOËL :
Vous ne pouvez pas me mentir.

HOUSE :
Mais...

PÈRE NOËL :
A présent, partez, je ne veux plus jamais vous revo ir.

HOUSE :
... je...

PÈRE NOËL :
(RASSEMBLANT SES DERNIÈRES FORCES)
PARTEZ !

HOUSE :
Ne croyez pas avoir gagné ! Quand il s'agit de joue r au
con, c'est toujours moi qui gagne !

JOËL :
Sortez, maintenant !

CAMERON :
Allez, House, on sort !

HOUSE :
Je vais vous pourrir ! Je vais aller foutre le feu aux 
jouets en bois qu'il y a dans votre hôte !

FOREMAN :
House, on sort !

HOUSE :
Vous savez bien, que c'est moi le meilleur ! Vous s avez 
qu'il y a que moi qui peux vous soigner ! Vous alle z
mourir, vieux débris !

SON : LA PORTE DE LA CHAMBRE DU MALADE SE FERME

FOREMAN :
Bon, c'est décidé, on confie le cas à quelqu'un d'a utre !

HOUSE :
Sûrement pas ! On va pas écouter un vieux con qui a
disjoncté ! On le met sur surveillance psychiatriqu e, et
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on fait un nouveau diagnostic !

FOREMAN :
House, ça ne sert à rien, on a eu aucun nouvel élém ent,
et... House.

HOUSE :
(DANS UN MOMENT D'ABSENCE)
Ca fait longtemps qu'il se gratte la barbe, comme ç a ?

FOREMAN :
De quoi ?

HOUSE :
Regardez à travers la vitre, il arrête pas de se gr atter
la barbe.

FOREMAN :
Ah oui, tiens.

HOUSE :
Rasez-lui la barbe, et faites des analyses.

FOREMAN :
House, on va quand même pas raser la barbe du Père Noël,
quand même !

HOUSE :
Non, vous avez raison. Laissez le mourir, c'est mie ux.

FOREMAN :
House, avouez le, vous patinez dans la semoule !

HOUSE :
(S'ÉLOIGNANT)
Forcément, on a un patient qui est un détecteur de
mensonges ambulant ! Comment voulez-vous que je fas se 
correctement mon travail !

SON : TRANSITION. CHEZ UN FLEURISTE. LA CLOCHETTE S ONNE.
WILSON RENTRE.

WILSON :
Bonjour,

VENDEUR :
Je peux vous aider ?

WILSON :
Oui, je voudrais une douzaine de roses rouges, s'il  vous
plait.

VENDEUR :
Oh, salut Wilson, je n'avais pas vu que c'était toi .

SON : LE VENDEUR CHERCHE SES FLEURS.

VENDEUR :
Et voilà !
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WILSON :
C'est bien moi. Combien je te dois ?

VENDEUR :
Ca te fera 18 dollars.

WILSON :
Et voilà, garde la monnaie.

VENDEUR :
Merci.

WILSON :
(CARRESANT UN CHIEN)
Salut, toutou !

VENDEUR :
T'es mon client préféré, Wilson.

WILSON :
Merci, à la prochaine ;) !

SON : WILSON SORT DE LA BOUTIQUE. UNE FOIS DANS LA RUE, UNE
VOITURE FREINE DEVANT LUI, ET LA PORTIÈRE S'OUVRE.

HOUSE :
Mission accomplie ?

WILSON :
Ca se voit, non ?

HOUSE :
Okay, monte.

SON : WILSON MONTE ET FERME LA PORTIÈRE.

WILSON :
A quoi ça rime, que j'aille acheter des fleurs à ta
place, sérieusement ?

HOUSE :
Attends, tu te rends compte de la réputation qui j' ai,
ici ? Si jamais on me voit acheter des fleurs, je s uis 
cuit, mon vieux.

WILSON :
Oui bah la prochaine fois, tu mettra un foulard, ou  un 
truc dans le genre, et tu ira tout seul.

HOUSE :
Il y aura pas de prochaines fois, imbécile. C'est p as
dans mes habitudes, d'offrir des fleurs, et y a pas  de 
raison que ça le devienne.

WILSON :
Tiens, le vendeur reviens.

HOUSE :
De quoi ?
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VENDEUR :
(TOQUANT À LA VITRE DE LA VOITURE)
Hé, Wilson, t'as oublié ton... House ?

HOUSE :
Oh merde. *verrouille les portes et essaye de démar rer*

VENDEUR :
House ! Ouvrez cette porte !

WILSON :
Quoi, tu le connais ? Hé, où est-ce qu'il va ?

HOUSE :
Probablement chercher un fusil ! Pourquoi elle déma rre
pas, cette foutue bagnole ?

WILSON :
Un FUSIL ? Mais bon sang, House, qu'est ce que tu l ui a 
fait ?

HOUSE :
Pose pas de questions et va pousser la voiture ! Vi te !

SON : WILSON OUVRE LA PORTIÈRE, TIR DE PISTOLET, VI TRE  BRISÉE

WILSON :
Oh, merde !

SON : WILSON REFERME LA PORTIÈRE

VENDEUR :
House ! Fumier !

SON : LA VOITURE DÉMARRE.

HOUSE :
Accroche toi, Wilson !

SON : LA VOITURE DÉMARRE EN TROMBE !

WILSON :
Explique moi tout de suite ce que tu lui a fait !

HOUSE :
Oh, trois fois rien. Il est juste venu en consultat ion 
chez moi, une fois. Je lui ai prescrit du spray, qu i
était toxique pour les plantes.

WILSON :
DE QUOI ?

HOUSE :
T'avais pas remarqué qu'il avait fermé pendant un m ois ?
Bah il lui fallait le temps de refaire son stock ! Toutes
ces plantes étaient crevées.

WILSON :
Mais c'est du grand délire, House ! Qu'est ce qu'il
t'avait fait, ce pauvre homme ?
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HOUSE :
Lui, rien ! Mais Foreman m'avait contredit sur un 
diagnostic, il fallait que je me venge sur quelque chose.

WILSON :
Ah bravo ! Alors quand Foreman te contredit sur un point,
tu ruines un commerce. Bravo, la réaction de mec ma ture.

HOUSE :
Tais-toi et baisse toi !

SON : TIR DE PISTOLET. PARE BRISE EXPLOSÉ.

VENDEUR :
House ! Reviens, sale enflure !

SON : TRANSITION. SALLE DE DIAGNOSTIC.

CHASE :
C'est quand même incroyable !

CAMERON :
J'avoue que, moi-même, je suis estomaquée.

CHASE :
Je suis sur le cul !

CAMERON :
Je suis souflée.

CHASE :
C'est quand même très surprenant !

FOREMAN :
(ÉNERVÉ)
Ca va ! On a compris que les résultats des analyses
montraient quelque chose d'évident ! C'est comme ça  dans
chaque épisode, alors pas la peine d'en rajouter !

CHASE :
Hé, détends toi, Foreman !

SON : PORTE S'OUVRE

HOUSE :
Alors, ces analyses ?

CHASE :
On vient de recevoir les résultats ! Vous allez voi r,
c'est surprenant.

FOREMAN :
Pourquoi vous avez du verre brisé sur votre veste, House
?

HOUSE :
Qu'est-ce que ça peut bien vous foutre ?

SON : HOUSE LIT LES RÉSULTATS.
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HOUSE :
Non... Mais c'est énorme, ça ! Vous avez refait les  tests
pour vérifier ?

CHASE :
Trois fois !

HOUSE :
(HILARE)
Alors ça, c'est vraiment énorme !

SON : HOUSE VA VOIR LE PATIENT.

FOREMAN :
House, vous allez où ?

HOUSE :
Bah, lui annoncer la nouvelle ! Venez, on va bien s e 
marrer !

FOREMAN :
House, attendez ! House !

CHASE :
House, revenez !

CAMERON :
House, attendez !

SON : HOUSE ENTRE DANS LA CHAMBRE DU MALADE EN POUFFANT !

HOUSE :
Vous devinerez jamais la maladie que vous avez !

PÈRE NOËL :
(TRÈS FATIGUÉ)
Vous êtes encore là, vous ?

HOUSE :
Le taux de gnimognomes aurait du nous mettre sur la  voie,
mais vous savez ce que c'est, on ignore toujours le s 
maladies les plus évidentes.

PÈRE NOËL :
Cassez-vous, je veux plus vous voir.

HOUSE :
Attendez, le meilleur arrive ! *se racle la gorge* Vous
avez... LA VARICELLE !

PÈRE NOËL :
La... la varicelle ?

HOUSE :
Sans déconner, c'est pas énorme, ça ? Parce que, bo n, on
aurait pu penser que quelqu'un qui cotoie les enfan ts 
depuis si longtemps, surtout en période hivernale,
l'aurait contractée au moins une fois dans sa vie !  Mais
non, vous, vous venez de la chopper ! C'est énorme,  non ?
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PÈRE NOËL :
Euh... pas vraiment, non.

HOUSE :
Alors c'est une maladie vraiment bénigne chez l'enf ant.
Seulement, plus on grandit, plus ses effets sont
désastreux. Autant dire que vous, si on avait pas t rouvé
aujourd'hui, vous auriez des délires, des abcès, de s
brûlures, des douleurs, des attaques, des vomisseme nts,
et la moindre tape amicale dans le dos vous aurait tué.
Heureusement que vous n'avez pas d'amis, hein.

PÈRE NOËL :
Et vous allez faire quoi, alors ?

HOUSE :
Et bien moi, j'avais prévu de vous regarder vous
décomposer et souffrir le martyr avant de vous trai ter.
Mais je pense que votre nain de jardin va s'y oppos er,
donc on va devoir vous traiter tout de suite, j'en ai
bien peur. On va vous anesthésier, puis vous inject er de
là prégnocyline. C'est dangereux, sauf quand on a l a
varicelle. Demain, vous serez sur pieds, et vous po urrez
à nouveau distribuer des cadeaux à des chiards qui ne le
méritent pas.

PÈRE NOËL :
Merci, House.

HOUSE :
Mais vous écoutez ce que je vous dis, ou pas ? J'ai  dis
que j'aurai préféré vous voir souffrir le martyr av ant de
vous traiter !

PÈRE NOËL :
Oui, mais je garde toujours le meilleur de l'être h umain,
en délaissant le reste.

HOUSE :
...Hé bien vous avez tord. Vous délaissez le plus
intéressant.

SON : PÈRE NOËL ANÉSTHÉSIÉ, DANS UNE SALLE À PART.

CHASE :
Bon, tout est prêt. Le père Noël est dans les vapes . On
va pouvoir débuter.

HOUSE :
Ok, alors commencez le...

CUDDY :
(ARRIVANT EN TROMBE)
House ! 

HOUSE :
(SOUPIRANT)
Docteur Cuddy.

CUDDY :
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Vous comptez injecter de la prégnocyline à un vieil lard ?
Mais vous allez le tuer !

HOUSE :
(EXCÉDÉ)
Ouiiii, SAUF s'il a la varicelle !

CUDDY :
Et comment vous pouvez être sûr qu'il a la varicell e ?

HOUSE :
Rhoooo, mais parce que c'est évident, enfin ! Regad ez son
taux de gnomignomes, regardez ses analyses pilaires , 
regardez ses joues pleines de boutons ! C'est une
varicelle, et à moins que vous vouliez avoir la mor t du
héros des enfants sur la conscience, laissez moi fa ire
mon putain de boulot !

CUDDY :
...effectivement, tout laisse penser qu'il a la
varicelle. Vous pouvez y aller.

HOUSE :
Merci ! Chase !

FOREMAN :
Attendez !

HOUSE :
Quoi encore, Foreman ?

FOREMAN :
Un homme agé atteint de varicelle est considérablem ent
affaiblit.

HOUSE :
Oui, merci du tuyau, c'est peut-être pour ça qu'on
s'apprête à le soigner !

FOREMAN :
Oui, mais on lui a donné des corticoïdes en pensant  que
c'était autre chose...

HOUSE :
Oui, et bah on s'est planté, ça arrive à tout le mo nde !

FOREMAN :
Sauf que si il avait effectivement une varicelle, ç a
n'aurait pas juste agravé son cas. Il serait.

HOUSE :
Mort. Exact. On s'est planté.

SON : CUDDY PART.

HOUSE :
Cuddy, je...

SON : LA PORTE CLAQUE.
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HOUSE :
... Merde ! On a tout faux !

SON : TENSION DRAMATIQUE QUI S'ARRÊTE BRUTALEMENT ( MERCI FLO
POUR LE BRUITAGE).

PUBLICITÉ !

SON : RETOUR À LA SALLE DE DIAGNOSTIC. AMBIANCE MOR OSE.
PERSONNE NE DIT RIEN.

CHASE :
Bon, c'est pas la varicelle, et alors ?

FOREMAN :
(EXCÉDÉ)
Et alors, c'était la seule piste qu'on avait ! Résu ltat,
on est revenu à la case départ, avec des crises
cardiaques à répétitions en prime. Résultat, si on ne le
soigne pas dans la journée, il va mourir !

HOUSE :
J'ai faim, pas vous ?

FOREMAN :
(ÉNERVÉ)
HOUSE !

HOUSE :
(ENCORE PLUS ÉNERVÉ)
FOREMAN ! Des patients meurent tout les jours ! Ca fait 
parti du travail de médecin ! Alors il se trouve qu e bon,
aujourd'hui, ça tombe sur le Père Noël. C'est comme  ça,
c'est la vie ! Alors si vous n'avez pas assez de bo locks
pour supporter ça, vous auriez dû rester dans les c hamps
de canne à sucres avec vos copains, et ne pas touch er au
milieu médical !

SON : LONG SILENCE.

FOREMAN :
House... Vous êtes énervé parce que cette énigme vo us
échappe, n'est-ce pas ?

HOUSE :
Vous êtes viré, Foreman.

FOREMAN :
Et si le fort taux de gnomognomes n'était pas une
conséquence... mais une cause ?

HOUSE :
Bon, vous êtes ré-embauché.

CHASE :
Hé, mais j'allais dire pareil !

CAMERON :
Mais ça n'a pas de sens ! Comment quelqu'un peut av oir
des gnimognomes, comme ça, gratuitement ?
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HOUSE :
C'est le MIRACLE de Noël !

CHASE :
J'ai entendu parler de personnes qui naissent 
naturellement avec un fort taux de mydichlorriens.

CAMERON :
Les mydichlorriens, c'est dans Star Wars. C'est de la 
science fiction. Où tu veux en venir ?

CHASE :
Je sais bien que c'est de la science fiction. Mais c'est
médicalement possible. Du coup, peut-être que, de l a même
façon, quelqu'un peut naitre avec un fort taux de
gnimognomes !

HOUSE :
Juste est ton résonnement, jeune padawan.

CAMERON :
C'est complètement ridicule.

HOUSE :
C'est juste aussi. Mais bon, on traite le Père Noël . Donc
on peut flirter un peu avec la science fiction. Cha se,
épluchez votre encyclopédie Star Wars et voyez si u ne
maladie quelconque peut-être reliée aux mydichlorie ns.

FOREMAN :
House, vous délirez plein pot, là !

CHASE :
Euh... dans le livre "Vent de trahison", écrit par James
Luceno, on peut lire plusieurs des enfants présenti  comme
élus et habités par la force sont décédé d'une mala die
appelée "Trombolosclérose".

FOREMAN :
Une minute ! C'est une vraie maladie, ça !

CAMERON :
Oui ! Deux cas dans le monde, mais elle existe.

CHASE :
Et ses symptomes sont relativement similaires à ceu x du
bouquin.

HOUSE :
Banco. Foreman et Cameron, renseignez-vous sur les deux 
cas recensés, et Chase, épluchez votre bouquin pour  voir
s'il y a d'autres informations intéressantes.

FOREMAN :
House... Vous vous rendez compte que vous basez vot re
raisonnement sur un livre de Star Wars ?

HOUSE :
(EXCÉDÉ)
Oui, je sais ! Seulement, j'ai rien d'autre...
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SON : HOUSE PART.

FOREMAN :
Hé House ! Ou est-ce que vous allez !

SON : HOUSE S'ARRÊTE NET, PUIS SE RETOURNE

HOUSE :
Foreman, Foreman, Foreman...

FOREMAN :
Quoi ?

HOUSE :
Mon petit Foreman. Depuis le début de cet épisode, à
chaque fois que je fais un pas, vous me dites "Hous e, où
est-ce que vous allez". Ne croyez pas que je que je  vais 
dire est raciste, mais vous commencez doucement à m e
faire chier. Alors si vous me redites encore une fo is
"House, où est-ce que vous allez", je vous promet q ue je
vous remplace par la première grand-mère asmathique  qui
viens me voir en consultation.

FOREMAN :
Mais...

HOUSE :
Essayez de comprendre que j'ai une vie en dehors de  cet
hopital ! Je sais que vous, bon bah à part vous fai re
votre petit plat au micro-ondes et jouer aux Sims, vous
ne savez pas quoi foutre de vos soirées, mais moi j 'ai
des call-girls à appeler, des entreprises pharmaceu tiques
à harceler, et regarder "Passion sur Ordonnance".
Alors... je sais pas moi... Harcelez vos ex. Tortur ez des
bébés chatons. Invitez des amis à venir passer la s oirée.
Mais bon sang, divertissez-vous, quoi !

SON : HOUSE PART.

FOREMAN :
Vous... Vous voulez passer la soirée chez moi ?

HOUSE :
Bien essayé, mais je ne suis pas votre ami ! Et ils
diffusent un épisode spécial de "Passion sur Ordonn ance",
avec Hugh Laurie en guest-star ! Je veux pas rater ça !

FOREMAN :
Chez moi, j'ai une télé HD.

SON : HOUSE REVIENS EN ARRIÈRE

HOUSE :
Sans déconner ?

FOREMAN :
Sans déconner.

HOUSE :
Hé ben allez ! En route, qu'est-ce qu'on attends ?
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FOREMAN :
Mais... et les recherches sur la maladie ?

HOUSE :
Ah non ! Le feuilleton passe avant la mort des pati ents !

SON : TRANSITION. BUREAU DE CHASE.

CAMERON :
Chase ?

CHASE :
Oui ?

CAMERON :
J'ai fini mes recherches. Qu'est ce que donnent les  
tiennes ?

CHASE :
Hé bien les symptomes collent avec les notres, les
traitements aussi. Vraiment, si on remplace le mot 
"mydichloriens" par "gnimognomes", tout concorde. E t toi
?

CAMERON :
Hé bien apparemment, si les deux cas existants n'on t pas
étés traités, c'est parce que les patients sont
extrèmement fragiles, et qu'une opération chirurgic ale
est inenvisageable.

CHASE :
Et pour nous ?

CAMERON :
Et bien il suffirait d'avoir un neurologue suffisam ent
compétent pour pratiquer l'intervention. Il ouvrira it le
crâne, effectuerait une incision au niveau du gyrus
parahippocampique, et tous les problèmes seraient r églés.

CHASE :
Très bien, on a plus qu'à prévenir House.

CAMERON :
Chase, attends !

CHASE :
Quoi ?

CAMERON :
Ecoute, j'ai bien réfléchit à ce que tu m'as dit la
dernière fois.

CHASE :
Ah oui ?

CAMERON :
Oui, et je me suis dit que puisqu'on était dans une
faille temporelle, autant en profiter ! Alors vas-y  ! 
Fais moi l'amour !
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CHASE :
Rhaaaaaa, tigresse !

SON : TRANSITION. CHEZ FOREMAN. ON ENTENDS LE FEUIL LETON.

HOUSE :
(APRÈS UN MOMENT)
Rhaaaa, mais c'est évident que c'est Paula que Simo n aime
! Comment Silvie peut passer à coté d'un truc aussi
évident.

FOREMAN :
(APRÈS UN SOUPIR)
Je vais me cherche une bière, vous en voulez oui ?

HOUSE :
Pas de refus.

SON : LE PORTABLE DE HOUSE SONNE.

HOUSE :
J'espère que vous avez une bonne raison pour...
Dites-donc, Chase, vous êtes tout essouflé, qu'est- ce qui
vous arrive ? D'accord. J'ai un petit truc à régler  et
j'arrive.

SON : HOUSE RACCROCHE. FOREMAN ARRIVE AVEC LES BIÈRES APRÈS UN
PETIT TEMPS.

FOREMAN :
Voilà les bières. Mais... House ? House, où vous êt es.
Héééééééééé, mon écran HD, il est où ? HOUSE !

SON : TRANSITION. SALLE DE DIAGNOSTIC.

HOUSE :
Et donc, l'opération chirurgicale serait le plus si mple ?

CHASE :
Ca risque de le tuer, mais c'est la seule solution.  Vous 
avez quoi dans votre dos ?

HOUSE :
C'est des fleurs pour Cuddy.

CAMERON :
Ah, donc c'était pas une blague.

HOUSE :
...Votre vivacité d'esprit m'étonne à chaque fois. J'ai
acheté des fleurs, alors vous en déduisez que j'ai dis la
vérité quand j'ai dis que j'ai acheté des fleurs. V ous
êtes décidément très brillante, Cameron.

CAMERON :
Oui, bon, ca va, hein.

HOUSE :
...et boudeuse, avec ça ! Par contre, vous irez vou s
peigner, vous êtes toute décoiffée. Vous aussi, Cha se,
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d'ailleurs.

SON : PETIT SILENCE

HOUSE :
Attendez, vous n'avez tout de même pas...

CAMERON :
Votre vivacité d'esprit m'étonne à chaque fois, Hou se !

HOUSE :
Chase, au lieu de sourire comme un dégénéré, allez
prévenir le neurochirurgien, et préparez l'opératio n pour
cet après-midi.

CUDDY :
Non, vous ne préparez rien du tout.

HOUSE :
Tiens, Dr. Cuddy ! Vous tombez bien, j'ai une surpr ise 
pour vous !

CUDDY :
Vous voulez pratiquer une opération en vous basant sur
l'univers de Star Wars ?

HOUSE :
Exactement !

CUDDY :
Et vous confirmez avec un applomb à toutes épreuves .

HOUSE :
Ecoutez, Dr. Cuddy, on a recoupé avec des maladies
réelles, tout concorde, autant les maux que les
symptomes, et...

CUDDY :
Ca ne sert plus à rien de toutes façons. Je vous re tire
le cas.

SON : SILENCE.

HOUSE :
(TERRASSÉ)
De quoi ?

CUDDY :
L'elfe Joël a porté plainte lorsqu'il a appris que vous
avez failli tuer le Père Noël en lui injectant de l a
prégnocyline. Nous avons ses avocats derrière lui. Si
vous vous approchez encore du Père Noël, c'est la
poursuite judiciaire... Je suis désolé, House.

CHASE :
Alors... Le Père Noël va mourir ?

HOUSE :
(ANÉANTI)
Oui, Chase. Il va mourir.
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SON : SILENCE, PUIS AMBIANCE BOITE DE NUIT !

WILSON :
(CRIANT)
Pourquoi tu m'as ammené dans cette boite de nuit ?

HOUSE :
(CRIANT)
Bah pour que tu puisse pécho de la meuf !

WILSON :
(CRIANT)
De quoi ?

HOUSE :
On est ici pour s'occuper de ta vie sexuelle !

WILSON :
Quoi, encore ? Mais tu es obsédé, ma parole ! Je m' en
vais.

HOUSE :
Non, reste Wilson ! On va bien s'amuser !

WILSON :
Non, je m'en vais !

HOUSE :
Oh, Wilson !

SON : HOUSE ET WILSON SORTENT DE LA BOITE DE NUIT.

HOUSE :
T'es vraiment un rabas-joie.

WILSON :
Sérieusement, je vois pas pourquoi ma vie sexuelle
t'intéresse à ce point.

HOUSE :
Bah c'est simple : Si tu as une meuf, tu t'occupes,  et si
tu t'occupe, tu arrête de me coller. C'est mathémat ique.

WILSON :
T'es vraiment un enfoiré. Tu voudrais pas faire une
trève, le temps de Noël ?

HOUSE :
Oh je t'en prie, ne me parle pas de Noël ! Tous ces
papiers cadeaux, toutes ces décorations, toutes ces
ampoules qui cli...

SON : HOUSE S'ARRÊTE NET.

HOUSE :
...gnotent.

WILSON :
Laisse moi deviner : Tu viens de trouver la réponse  à ton
énigme médicale en regardant les décorations de Noë l ?
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HOUSE :
...bingo !

WILSON :
Ouais... Tu me dira, ça ne devrait plus m'étonner, après
160 épisodes.

SON : TRANSITION. CHAMBRE DU PÈRE NOËL. LA PORTE S' OUVRE.
AMBIANCE CALME.

HOUSE :
Salut.

PÈRE NOËL :
House ? Encore vous ? Vous savez que je vais vous c oller 
un procès au cul ?

HOUSE :
Vous avez une rinoplasmose.

PÈRE NOËL :
Ouais ouais, bien sûr, je vous crois.

HOUSE :
Vous êtes souvent en contact avec des sapins de Noë l ?

PÈRE NOËL :
Tout le temps, pourquoi ?

HOUSE :
La sève de sapin contient des gnimognomes 604.
Normalement, ils sont vite éliminés par l'organisme ...
Mais pas chez vous, qui êtes en contact régulier av ec.
Votre cortex n'a pas le temps de les éliminer. Ce q ui
fait que vous en avez beaucoup en permanence.

PÈRE NOËL :
Qu'est ce que ça change, que j'ai des gnimotrucs ?

HOUSE :
Vous êtes aussi très légèrement épileptique. Et en
regardant les lumières clignotantes de noël, vous a vez
déclenché une rinoplasmose, qui provoque hallucinat ions,
toux sévère et pertes de connaissances.

PÈRE NOËL :
Qu'est ce qui vous fait croire que je suis épilepti que ?

HOUSE :
Les corticoïdes. Quand on en prescrit à des épilept iques,
ça provoque des malaises cardiaques.

PÈRE NOËL :
Et qu'est ce que vous comptez faire ? Encore une
opérations mortelle.

HOUSE :
Non, pour le coup c'est plutôt simple. On vous inje cte
une dose de stépéroglozytes. Cela épurera votre san g de
tous les gnimognomes. Et il faudra recommencer dans  deux 



34

ou trois siècles.

PÈRE NOËL :
...bien joué, House.

HOUSE :
Il faut rendre à César ce qui est à César.

PÈRE NOËL :
Quand tu avais 12 ans, j'ai vu que tu étais passion né par
la médecine. Plus que les autres enfants de tout âg e qui
disent vouloir devenir docteurs. Alors je t'ai offe rt 
un... Docteur Maboule.

HOUSE :
Quelle saloperie ce truc. J'ai jamais réussi à enle ver le
moindre os sans faire sonner son nez. C'est à cause  de ça
que j'ai laissé tomber la chirurgie pour devenir
diagnosticien.

PÈRE NOËL :
C'est aussi pour ça que tu es devenu aussi cynique,
agressif... bref : un connard.

HOUSE :
Et c'est aussi pour ça que, tous les Noël, je
construisait un piège... pour vous faire souffrir.

PÈRE NOËL :
House... Il est temps de passer l'éponge. Je te par donne.

SON : DÉBUT DE CHANSON FOLK.

HOUSE :
Oui. Moi aussi.

SON : CHANSON FOLK. TRANSITION CHEZ HOUSE.

WILSON :
Ca fait longtemps que tu l'as, cet écran HD ?

HOUSE :
Non, à peine quelques heures.

SON : ON ENTENDS AVEC DE L'ÉCHO "OH OH OH", PUIS UN E BOITE QUI
TOMBE.

WILSON :
Ah, le Père Noël est passé.

SON : HOUSE DÉCHIRE L'EMBALLAGE.

WILSON :
Qu'est ce que c'est ?

HOUSE :
...un Docteur Maboule.

WILSON :
Ha ha ha ! On dirait que le Père Noël te connait bi en !
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Qu'est ce que tu fais ?

HOUSE :
Hé ben ! Je l'essaye, quelle question !

SON : HOUSE SORT TOUT DE SA BOITE.

HOUSE :
Attention, c'est parti.

SON : PETIT SILENCE

WILSON :
Wahou. Du premier coup.

SON : PETIT SOURIRE DE HOUSE. FONDU SORTANT, PUIS G ÉNÉRIQUE.

VOIX OFF :
Dans le prochain épisode, House va comprendre qu'un
adolescent sniffe de la colle à papier peint en se
baladant dans un supermarché ! Ne manquez pas ça, c 'est
demain sur la Fox, et dans deux ans et demi sur TF1  !
Yeah !


